
Io resto a casa
Je reste à la maison

Ci sono angeli che se li chiami 
vengono a prenderti nelle ambulanze

per poi portarti da altri angeli
in altre stanze.

Ci sono angeli senza le ali,
e senza volto, solo mascherina,
che ti accompagnano lungo la notte
verso  la mattina.

Poi ci sono angeli strani
che non ti abbracciano, restan lontani,
che hanno come noi il viso.
Loro non vengono dal paradiso:
come alla sera si chiude la rosa,
chiudon la porta, e restano in casa.

Ci sono angeli che con provette,
col microscopio, con un vetrino,
tra le urla degli incoscienti
scoprono il vaccino.

Gli angeli rendono più bello il mondo
anche facendo una piccola cosa
come portare ai bimbi i libri
o a me la spesa.

Poi ci sono angeli strani
che non ti abbracciano, restan lontani,
che hanno come noi il viso.
Loro non vengono dal paradiso:
come alla sera si chiude la rosa,
chiudon la porta, e restano in casa.

Ci sono angeli senza le ali,
e senza volto, solo mascherina,
che ti accompagnano lungo la notte
verso  la mattina.

Il est des anges qui, si tu les appelles,
viennent te prendre en ambulance

et t’emmènent ensuite vers d’autres anges
dans d’autres pièces.

Il est des anges sans ailes,
et sans visage, seul un masque,
qui t’accompagnent tout au long de la nuit 
jusqu’au matin.

Puis il est des anges étranges
qui ne t’embrassent pas, restent loin,
et qui comme nous ont un visage.
Eux ne viennent pas du paradis :
comme le soir se ferme la rose,
eux restent à la maison, porte close.

Il est des anges qui, avec des éprouvettes,
leur microscope et une lame,
au milieu des cris des inconscients
découvrent le vaccin.

Les anges rendent le monde plus beau
même en faisant de petites choses
comme amener des livres aux enfants
ou les courses à leurs parents.

Puis il est des anges étranges
qui ne t’embrassent pas, restent loin,
et qui comme nous ont un visage.
Eux ne viennent pas du paradis :
comme le soir se ferme la rose,
eux restent à la maison, porte close.

Il est des anges sans ailes,
et sans visage, seul un masque,
qui t’accompagnent tout au long de la nuit 
jusqu’au matin.
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